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La préservation de l’environnement ainsi que le développement durable sont au cœur de nos préoccupations 
et de nos valeurs. UGOLF a développé une charte de gestion environnementale et un label « UGOLF éco-
durable », en partenariat avec Ecocert, qui formalisent notre haut niveau de performance environnementale 
dans l’entretien de nos parcours : limitation des produits chimiques, politique d’économie et de qualité de 
l’eau, respect des sols, maintien et développement de la biodiversité…

Aujourd’hui, UGOLF compte 3 golfs écodurables :

• Téoula : Premier golf à avoir été labellisé écodurable en 2011.
• Golf et Tennis du Haras de Jardy : Golf écodurable et EVE (Label Végétal Ecologique) labellisé en 2014, 

100% naturel.
• Lacanau : Golf écodurable labellisé en 2017.

La gestion écodurable des espaces verts d’un golf repose sur la maîtrise de critères environnementaux, 
économiques et sociaux précis appartenant aux 10 domaines suivants : eau, sol, biodiversité, paysage, 
déchets, air, bruit, énergie, matériaux, matériels et produits, aspects humains et sociaux. 

Les bonnes pratiques développées sur ces 3 golfs sont étendues sur l’ensemble de nos golfs dans le cadre 
de la transition écologique, qui est l’une des priorités de UGOLF. Nous avons inscrit l’ensemble de nos sites 
dans un programme important pour en anticiper les enjeux. 

Celui-ci s’articule autour de 4 axes :

• Poursuivre la réduction des consommations d’eau. 
• Anticiper le zéro phyto, qui sera de mise au 1er janvier 2025.
• Sauvegarder la biodiversité.
• Communiquer auprès de nos équipes et auprès 

de nos clients.

C’est non seulement l’avenir du golf qui est en jeu,
mais aussi celui de notre planète.
 

UGOLF, nos engagements écoresponsables 
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Depuis quelques années, nous connaissons des changements climatiques importants. Fortes pluies, 

tempêtes l’hiver, et des semaines de sécheresses ou canicules l’été. L’eau devient une denrée rare que nous 

devons préserver si nous souhaitons continuer à entretenir nos golfs. 

Si un golf 18 trous comprend en moyenne 50 hectares de terrain, seulement 25% sont susceptibles d’être 

arrosés. Pour en obtenir un arrosage raisonné et économiser l’eau, quels sont les chantiers que nous avons 

entrepris sur nos sites ?

• Limiter l’arrosage en cas de sécheresse.

• Rendre l’arrosage plus efficient, par la mise en place d’arroseurs réglables avec une commande individuelle, 

qui permettent d’être dédiés à l’arrosage de chaque zone en apportant la bonne quantité d’eau, au bon 

endroit, au bon moment, et ce associé à un suivi très précis des zones calculé par des sondes d’humidité. 

• Gérer l’eau de façon centralisée, en investissant dans un logiciel permettant de régler la bonne quantité 

d’eau en fonction de plusieurs critères, en particulier l’évapotranspiration. Grâce à l’informatique, les temps 

d’arrosage sont compilés pour une optimisation du fonctionnement de la station de pompage, permettant 

une diminution des consommations hydrauliques et électriques, et réduisant encore la consommation 

d’eau de l’ordre de 10%. Le logiciel est souvent lié à des sondes d’humidité, et à un pluviomètre, qui vont 

permette en cas de pluie de couper automatiquement l’arrosage.

• Stocker les eaux de pluie, en profitant des grosses périodes de pluies en hiver, pour réserver cette eau 

pour l’utilisation de l’arrosage, qui rendra logiquement nos golfs indépendants vis-à-vis des restrictions 

préfectorales. Deux beaux exemples sont notre Golf de Bourges, où nous avons entamé la rénovation 

du bassin de stockage, et le Golf International de Roissy qui bénéficie d’un programme de gestion de 

l’eau optimisée, avec stockage des eaux de pluie dans des bassins et système de dépollution naturelle par 

oxygénation et phytoépuration. 

Gestion de l’eau raisonnée
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• Un golf 9 trous, c’est en moyenne 25 000 m3 de consommation d’eau par an.

• Seulement 25% de la surface d’un golf est susceptible d’être arrosée.

• À Bourges, grâce à la rénovation du bassin de stockage, nous sommes passés de  
2 650 m³ d’autonomie à quasiment 4 000 m³. En phase 2, nous agrandirons le bassin 
actuel pour un second bassin qui portera notre autonomie à quasiment 7 000 m³.

• À Téoula, le prélèvement d’eau est passé de 90 000 m³ dans les années 2000 à 
45 000 m³ stabilisés depuis la dernière décennie, soit une économie de 50% grâce à 
la redéfinition des zones prioritaires de jeu, l’amélioration du système d’arrosage, le 
matériel et la gestion centralisée de l’arrosage.

• Sur le Golf du Coudray-Montceaux, 84 arroseurs de greens datant de 1985 ont été 
remplacés en 2 ans, permettant une économie d’eau de 15%. 

Quelques chiffres

AVANT

APRÈS

Golf de Bourges
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Autre enjeu de la transition écologique, arriver au 0 phyto au 1er janvier 2025, comme l’impose la réglementation. 
Afin de pouvoir tendre à cet objectif, outre le travail sur l’arrosage qui doit être mené sur un golf, la préparation du 

parcours devient primordiale. Au même titre qu’un sportif de haut niveau, le parcours doit être préparé au niveau du sol, 

pour être le plus résistant au stress abiotique (sécheresse, humidité, froid, chaleur, pollution…) et biotique (insectes, 

champignons, bactéries, virus…). 

Pour cela, il faut introduire des nouvelles méthodes de fertilisation à base de biostimulant et de biocontrôle, et permettant 

de réduire l’utilisation des produits phytos.

Il faut aussi favoriser un maximum d’opérations mécaniques (sablage sur les greens, aérateur à lames, regarnissage...). 

Dans cette optique, le parc machines de nos golfs est régulièrement renouvelé. L’objectif d’investir dans du matériel est 

de 3 ordres :

• Travailler le sol afin d’avoir la meilleure alchimie eau/air.
• Apporter des matières drainantes afin de favoriser le drainage et limiter le risque de maladies.
• Procéder à des inversions de flore pour trouver des graminées plus résistantes au piétinement, au manque d’eau et 

ainsi moins consommatrices d’engrais, de produits phytos.

Nos 3 golfs labellisés Ecocert (Golf et Tennis du Haras de Jardy, Lacanau et Téoula) sont des sites d’expérimentations 

dans les différents domaines, à la fois sur les greens et sur les fairways. Ces golfs sont des exemples pour les autres golfs 

du Groupe. Ils vont permettre, à terme, de dupliquer les pratiques culturales vertueuses pour tendre vers le zéro phyto 

sur tous nos sites. 

Nous participons également activement, aux côtés de la Fédération Française de Golf, à l’animation du réseau d’épidémio 

surveillance et au programme de recherche et de développement. 

Anticiper le zéro phyto au 1er janvier 2025
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• 4% de la surface des golfs concentrent 80% des traitements. 

• Au bout d’un an d’opérations mécaniques combinées à la biostimulation, nous 
pouvons attendre une diminution de 25% de notre consommation de produits 
phytosanitaires, pour tendre au 0 phyto sous 4 ans. 

Quelques chiffres

Un golf, c’est 50% de zones de jeu engazonnées, et 50% d’espaces naturels variés (prairies, forêts, massifs, landes, 

haies, plans d’eau, rivières …). La moitié d’entre eux sont concernés par une mesure de protection (ZNIEFF, Parcs 

Naturels, Réserves Naturelles ou encore Natura 2000 comme c’est le cas pour notre Golf de Villenave d’Ornon, près 

de Bordeaux). En France, 40% des zones humides ont disparu, d’où l’intérêt de leur présence sur les golfs (lacs, mares, 

cours d’eau naturels ou artificiels). 

La gestion des parcours de golf est en pleine mutation, et la biodiversité est l’un des éléments essentiels à leur entretien. 

Celle-ci est une réelle opportunité de démontrer que la filière golf est engagée dans une profonde transition écologique, 

avec le respect de tout l’écosystème, et se retrouve de ce fait le dernier rempart contre une urbanisation très forte.

Préserver la biodiversité
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Tous nos golfs mettent en place de nombreuses actions pour préserver la biodiversité.

Créations d’habitats naturels 
pour la faune.

Parcours pédagogiques de 
découverte de la faune et de la 
flore. 

Le bois au sol et les 
troncs d’arbres sont 
conservés afin de créer 
des habitats naturels 
pour les animaux.

Fauchages tardifs, vergers 
conservatoires, haies 
champêtres… 

Installations de ruchers.

Mise en place 
d’éco-pâturage.
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Depuis 2018, la Fédération Française de Golf et le Muséum d’Histoire Naturelle 

ont lancé le programme golf pour la biodiversité. C’est une démarche inédite 

d’engagement volontaire des clubs qui vise à l’amélioration continue de la 

connaissance, de la préservation et de la valorisation de leur patrimoine naturel. 

Notre golf de Nantes Carquefou a obtenu le label bronze de ce programme, 
c’est-à-dire qu’il a constitué une première base de connaissance de sa faune 
et de sa flore. Les données seront collectées par l’INPN (Inventaire National du 

Patrimoine Naturel) et permettront une étude scientifique sans précédent sur 

la biodiversité des golfs à l’échelle d’un pays. Le Golf International de Roissy est 

également engagé dans cette démarche. 

• Près de 50% de la surface des golfs est consacrée aux habitats 
naturels.

• Les 700 golfs français occupent 33000 hectares, ce qui équivaut à 3 
fois la surface de la ville de Paris, soit un vrai rempart à l’urbanisation.

• Un couple de mésanges peut manger plus de 500 chenilles 
processionnaires par jour, permettant donc d’en enrayer la 
prolifération sur les golfs lors des saisons chaudes. 

• Une pelouse de 5000m² refroidit comme 70 tonnes d’air climatisé et 
la température du gazon est inférieure de 10° à celle de l’asphalte. 

• 1 hectare de gazon naturel produit l’oxygène nécessaire à 150 
personnes et capte le CO2 de 30 voitures. 

Quelques chiffres
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La transition écologique implique de concilier exigences environnementales, sportives et économiques. Pour que chacun 

prenne conscience des enjeux, il est important de : 

• Communiquer auprès de nos équipes afin de les faire adhérer au projet.
• Former notre personnel terrain aux nouvelles technologies et les aider dans cette transition écologique.
• Communiquer auprès de nos clients et auprès de nos pouvoirs publics sur les enjeux de préservation et de valorisation 

de notre activité, ainsi que sur l’image positive du golf.

Il nous faut par-dessus tout sensibiliser les joueurs à être « écogolfeurs » et à mettre en place quelques gestes simples 

comme :  

• Réparer les divots en les replaçant ou en les regarnissant pour limiter la colonisation par des espèces indésirables.
• Relever correctement ses pitchs pour empêcher la formation de cicatrices pouvant devenir des foyers à maladies. 
• Ne jeter aucun déchet sur le parcours, éviter les produits jetables ou emballés, utiliser une gourde plutôt qu’une 

bouteille en plastique, participer au tri des déchets. 
• Adapter son jeu en fonction des saisons.
• Adhérer à la politique de gestion écodurable de son golf : respecter le travail des greenkeepers, apprécier le parcours 

en fonction de critères objectifs de jeu et non en fonction de critères esthétiques, accepter les herbes folles et les 
éventuelles petites zones d’une couleur autre que verte... 

• Respecter les habitats naturels et les micro-habitats favorables à la biodiversité sur les golfs.

Notre enjeu est de faire cohabiter golfeurs et biodiversité. Que chacun comprenne les enjeux de demain, du directeur, 

aux équipes, aux acteurs (l’intendant et les jardiniers) jusqu’aux golfeurs. À travers cette gestion raisonnée et mesurée 

de nos parcours, l’obligation d’aujourd’hui deviendra une réelle opportunité, un vrai positionnement demain, garant de 

l’environnement.

Communiquer en interne et en externe






